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« C'est arrive a Noel», un recit de Peter Howard 



Dans /'industrie allemande 

Un pionnier disparait 
Un des grands capitaines de l'industrie alle­ 
mande, M. Hans Dutting, president de la 
Compagnie rniniere de Gelsenkirchen, vient de 
mourir. 
Dans I'Allemagne troublee d'apres-guerre, rune 
des questions .sociales les plus discutees fut 
assurement celle du droit de cogestion dans les 
entreprises, et I'on se rendait compte que le 
changement des structures devait s'accornpagner 
d'une transformation parallele dans le compor­ 
tement des partenaires sociaux. On parlait beau­ 
.coup de tout cela en 1948, q.iand M. Dutting 
est venu a Caux en compagnie du president du 
comite d'entreprise du grbupe qu'il dirigeait, 
(22 000 employes). Ses ouvriers, dit-on, avaient 
souri en· apprenant que Jenr directeur partici­ 
pait a des conferences du Rearmernent mo­ 
ral., Ponrtant, le climat <le Jutte de .c1asse qui 
regnait dans Ies p.uits fut bientot rernplace par 
un etat d'esprit nouveau, par une recherche en 
coro.rnun des solutions, base de toute transfor­ 
mation sociale et economique durable .. La rens­ 
site de cette experience a Gelsenkirchen permit 
i M. Diitting de parler avec grande antorite a 
ses collegues ·de Tindustrie et specialemenr de la 
Ruhr, et d'assnrer la base du « miracle econo­ 
mique allemand ». 
M. Diitting a consacre ses dernieres annees ,a 
rechercher des solutions a Tangoissant probleme 
de la reconversion des oharbonnages.> dont 
I'existence mSme est menacee par la decouverte 
de nouvelles sources d'energie, Nous rendens ici 
hommage a son esprit de pionnier et aux reali­ 
i-ations dur.ables qu'il a effec:uees .au creur de 
rindustrje europeenne. 
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31 DECEMBRE. .. 
Nous rappelons a nos Jecteurs que nous espe­ 
r-0ns avoir leur reponse .av.ant .cette date au 
plebiscite que nous avons or,ganise 'pour designer 
L·HoMME (ou' la;' fem:m~) DE L'A.NNEE.' 
Remplissez le .coupon ci--dessous et envo_yez-le 
a la 
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Mon choix 

l;'HQMME (OU LA FEMME) 
a) ·en Suisse 

b) ,dans le monde 

1. 

2. 

3. 
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Rue et localite : 

DE L',A_N.NE1: 

Au Venezuela 

«Viva la Gente» presente 
par les jeunes A'mericains 
De r.ecentes actiYites terroristes ont a nouveau 
attire !"attention sur le Venezuela. Depuis plu­ 
sieurs annees en effet, et specialement depuis 
la destitution ,de l'ancien -president Jimenez en 
1960, le Venezuela ,c.onnait .des troubles provo­ 
ques par des el.ements castristes., et les souc1s 
ne man<.JL,1ent pas pour le president Leoni. 
Celui-ci est a la tete d'un pays au potentiel 
economique extremement riche (ii est en effet 
le deuxieme pays producteur de petrole du 
monde). Le chef du· gouYernement doit aussi 
faire face a !"impatience d'une jeunesse estu­ 
diantine qui veut pmndre -ses ·r,es,ponsabilites de 
maniere parfois pa:r trop iutempestiYe: Cest 
ainsi q LLe Jes uniYersites ·venez.u.eliennes sont 
souYe□t ae theatre .de .pmfonds :nemo1:1s. 
J1 y a deja plussie:urs -semaines g Lle le president 
Leoni a:vait .invite ·une des troupes .des jeuoes 
Americains qui pr:esentent ]a irevuL musicale 
Vivent 7es gens I a v.enir <lans son pays. ll 
pa:ra1t que ce.rtaines -per-son-nes J"en a¥aient dis­ 
suade a .cause ,de 'la per'i0de a,gitee que traverse 
actuellement le pays.. Le 'president o~couta pas 
leur a vis ..et main.tint son irri_\:iatiYe .. 11 y a quinze 
jours., ii inv'it:a lui~meme ,600 personna.lites de 
la capjtale ]JD.Ur ·a§ister ,a ,la pr.em'iere represen­ 
tation dans Jes ijardins du .pala;is presidentiel. 
S'adressant aux je.Lmes ao.teurs., le president leur 
dit: « V0us aYez 1,rl'le gr,WJ.de mission a remplir, 
,et j'esper.e gue les jeunes du Vese2itte]a suivront 
votre exe.inple. TI n'y a pas. que votre represen­ 
tation qui s.ojt excellente ~ c".est surtout le but 
qae vous vo.us etes ass.igne qui me semble 
im por.tant ». 
Le cardinal Quintero tint .a r..ecevoir Jes jeunes 
acteu:rs a rarcihev.e.c:be pom leur donner sa 
benedicti-on « .en ¥.ue :de 'la tache qu'ils ont 
entr.eprise ·-clans le monde ». Le pr.elat se fit 
presenter c:ha.cun des rrnern'bres ,de la troupe, 
a qui ii remit une medaille de N.-D.. de Coro­ 
mota, prutectrjce du V .eoez.uela. 
Le cabinet v.enezuelien .a par aill.ems vote' Jes 
credits nece-ssaires ii la repr.esentation de la 
revue clans Jes oelebres .arenes «'le Nuevo Circo, 
ou se deroulent les combats .de ta1meaux. Huit 
mille per"sonnes soilt v.enues y assister. 
A l'Univ.ersite catholique de Ca-r.acas, Jes etu­ 
diants remplirent jusG[u'au de:nriier -strapontin et 
au derni.er espaoe vide des .oouJo.i:rs. le vaste 
audi.torium pom ·e.otendre Iles jeunes Ameri­ 
cains. Le president de r:asso.oiation des etudiants 
demanda :a ses caniarades «-0':applaudir plus 
fort que jamais » et -its le fir.eat, parait-il, pen­ 
dant de longues minutes .. « Ce n'est pas tant la 
mu.sique :que vos paroles qui m 1ntr:i,guent, » dit 
un etL1diant apr.es la representation. « Ce qui 
oompte, affirrna un pr,ofesseur, c'est Ua profon­ 
deur de votre message. » 
Ajoutons ·que cette meme troupe de Vi vent Les 

_gens ! a donne au cours des derniers mois de 
nombreus.es representations a Puerto Rico, en 
J.amaique, et au Panama, et qu~elle continue 
maintenant sa tour.nee de l'Amerlque centrale 
en partant pour le Mexigue. 

~Ia II a II• t ~•♦- ♦t-♦ ...... -ff_.._..~-♦♦-: 

t t f La « Tribune de Caux » lien/ c) presenler ! 
i a tous ses lecteurs ses mei!leurs vceux i . 1 f de Noel. • 
t ! ..... ,,,_,,.,,.,,_..._,,_,1_11~♦~1•~..._,...,_.._.~ 

800 000 families suisses accueillent-elles 
aimablement cet homme lorsqu'il se pr-e­ 
sente a leur porte ? Pour une raison tres 
simple : on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuis ·35 ans 
JUST vous apporte la qualite a domicile 

e.t Yous pouve2 essayer nos produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un colla0 

borateur choisi, possedant une formation 
ap.profoncfie.. [I est toujours correct, aima­ 
ble, pret a rendre service. Ses conseils 
sont appr-ecres de chacun. II Yous rensei::­ 
gflera de 1a9on tres complete sur I.es 
soins de la peau et du corps comme sur 
l'entre.tien du menage. II merite done aussi 
YOtre confiance. · 

L'homme au coup de chapeau ·poli 
Annonce de JUST le bon prodult I 

8 
Fabrique de produits pour le menage et 

les soins corporels 
9428 Watzenhausen' Tel. : 071 I 4416 65 



La Suisse· italienne au Conseil federal 
Valais, Tessin: deux cantons suisses ou, la 
semaine derniere,. la joie. s'est manifestee da~s 
I'enthousiasme caracteristique de leurs habi­ 
tants. Le Valais, parce qu'il voyait pour la: pre­ 
miere fois, en la: personne du conseiller federal 
Bonvin, l'un de ses fils acceder · a la: magistra­ 
ture supreme de la; Confederation. Le Tessin, 
dont, apres une interruption de plusieurs an­ 
nees, un representant allait sieger au Conseil 
federal. 
La Suisse s'est associee a cette joie. A Lausanne, 
il est vrai, s'y est melee une certaine nostalgic. 
L'election de M. Ce!io, prefere au maire de 
Lausanne, a fait toucher du doigt une realite 
penible pour Jes Vaudois: )'absence d'un horn­ 
me s'imposant sans discussion pour prendre la 
place de M. Chaudet. Certains cornmentaires 
de la presse ont ete inspires davantage par 
l'amertume que par une saine appreciation des 
choses. 
· Le Bund, l'influent quotidien de la Ville fede­ 
rale, _a fait de son cote des remarques qui nous, 

semblent des plus pertinentes : « 11 est assez rare 
aujourd'hui, ecrit-il, de voir arriver aux charges 
supremes des hommes qui considerent la poli­ 
tique comme un devoir et comme un engage­ 
ment. On a tendance a leur preferer ceux qui 
ont fait carriere dans un parti ou dans un 
groupe economique. Mais il est rare aussi que 
de hauts responsables de l'economie privee 
acceptent encore d'assumer des taches politi­ 
ques. Ils assurent n'avoir pas I~ temps; ils 
preferent !es activites plus lucratives ... A cet 
egard encore, l'election de M. Celio constitue 
un element original dans le deroulement de 
notre politique ». 
En envoyant a Berne celui qu'elle considere 
cornme le meilleur de ses representants, la 
Suisse italienne se voit associee plus etroiternent 
a l'elaboration de notre politique Iederale. Nous 
faisons nos vceux pour que M. Celio apporte 
dans cette tache le dynamisme, la clarte et le 
courage dont notre gouvernement aura certai­ 
nement besoin en 1967. D. M. Ringier 

M. Nello Celio, notre nouveau conseiller federal. 

Session d'hiver a Caux 
26 decernbre .1966 -. _B Janvier 1967 

. Lundi 26 decernbre 20 h. 30 • Seance d'ouverture 

Mardi 27 9. ~-- 45· _·S.E. M. R?ul Migone,. representant pour !'Europe de !'Organisation 
des Etats americains : 

. « 00 VA L'AMERIQUE LATINE? » 

llilercredi 28. 

Jeudi 2~- 

17 h. Col. Hans-Rudolf Kurz, chef de presse du Departernent militaire 
federal : 

« LA SUISSE ET LA DEFENSE DE L'EUROPE » 

20 h. _30 «-NOURRITURE DES HOMMES » . 
Film realise a l'occasion du centenaire de la Societe Nestle, pre­ 

. sente par M. Jean Heer, attache de direction 

Mardi 3 -janvier 
,/ 

17 h,. M. le Ministre Jean Rey, membre de la Commission executive du 
Marche commun : 
«LA RESPONSABILITE DE L'EUROPE DANS LE MONDE» 

/ 

Mercr~di 4 .. 9 h. 45 Table ro,nde, animee par M. Jean Rey et des personnalites du monde 
politique et industriel 

« L'AVENIR ECONOMIQUE DE L'EUROPE » 

Jeudi 5 

Samedi 7 
Dimanche 8 

. 17 h .. M. Pierre Arnold, administtateur-deleque de la Federation des coope­ 
ratives Migro~ 
'« LA f\10RALE DES AFFAIRES » 

' Serninaire de travail : 
,,LA FORMATION DES RESPONSABlES 
DE LA SOCIETE DE DEMAIN)) 

D'autres orateurs prendront egalement la parole. 
Parrni eux figurent: M. Harry Almond, de· Bey­ 
rouih .; i'e 'professeur Fisek, de l'Un°iversite. a' An­ 
kara, le Dr Leousis, chirurgien, ancien maire du 
Piree (Grece), le colonel Mudaliar, lnde. 
Des representations ae la revue musicale an­ 
glaise IT'S OUR COUNTRY, JACK.! qui connait 
un grand succes en Graride:Bretagne en ce mo­ 
ment, auront lieu le vendredi 30 deceml;>re, les 
mardi 3 et samedi 7 jan'vier, a 20· ti. 30. 

L'eCHELLE, de Peter Howard, sera 'interpretee 
par la troupe vaudoise qui l'a jouee a plus de 40 
reprises. Des films sont egalement prevus au 
programme, de meme que des concerts de 
musique de chambre. Les conferences, repre­ 
sentations theatrales et cinematographiques, sont 
publiques. 
Pour toute information, s'adresser au Secretariat 
de la Conference, 1824 Caux. Telephone (0.21) 
614241. 

Deux eminents orateurs 
Le or Migone est l'un des hommes d'Etat' 
Jes plus experimentes d'Amerique latine. 
Des avanfla Deuxiem·e Guerre mondial'e, 
sa carriere diplomatique l'a conduit a 
participer a de riombreµses· conferences. 
internationales. Celle-ci . fut interroinp'ue 
par l'arrivee . au: pouvoi:r. de Peron-,: et le 
Dr' Migone prit le chemin de l'exil, ou ii · 
vecut jusql!'a la chute du dictateur·, · en 
1955. Des le lendemain de la revolution, 
ii etait appele a occuper l'un des postes les 
plus difficiles, celui de ministre du Tra­ 
vail, tache donf ii s'acquitfa avec un tact 
et une autorite exceptionnels. Re·venu a ta: 
carriere diplomatique, ii n'a oesse d'exer- . 
cer de hautes fonctions, tour a tour 
membre ou chef des delegations de son 
pays a l'Assemblee genera.le des Nations 
Unies, au Conseil economique et social, 
au BIT, etc. Depuis 1964, ii represente en 
Europe, avec siege a Geneve, !'Organi­ 
sation des Etats americains, qui groupe 
l'ensemble des republiques latino-ameri­ 
caines et !es Etats-Unis. 

M. Jean Rey est l'un des plus eminents 
architectes de !'Europe d'aujourd'hui. Il 
siege a la Commission execudve du Mar­ 
che commun, ou ii est charge plus parti­ 
culierement des Affaires exterieures. 
Issu d'une famiile politique beige, Jean 
Rey a ete elu pour la premiere fois au 
Parlement en 1939. L'annee suivante, son 
pays etait occupe par l'Allemagne, et Jean 
Rey resta jusqu'en 1945 dans un cainp de 
prisonniers. Des son retour de'captivite, 
ii reprenait'la vie politique. Reelu ·a partir 
de 1946, ii fit partie du gouvernement 
beige des 1949, occupant en particulier le 
portefeuille des Affaires economiques. A 
ce titre, i-1 joua un role important dans 
!'elaboration des institutions qui devaient 
donner naissance a la CECA, puis au 
Ma,rche commun. En Jean Rey, l'idee 
europeenne a: trouve un porte-parole 
convaincant et efficace. 



C'EST ARRIVE A NOEL 
Un recit de Peter Howard 

OEL, c'est le temps des mysteres. Il _ y a des gens qui coups. D'instinct, je savais qu'il disait vrai. 11 s'enfuit en courant et en 
n'y croient pas, parce qu'ils n'en ont jamais vu. Pour- riant. Parti, le mystere de Noel! Mais pas le- plaisir. Je-continuai a appre­ 
tant, beaucoup de gens n'ont jamais vu Jes Etats-Unis cier le-s beaux paq_uets dans mon bas. Pourtant, Noel n'etait plus que le 
d'Amerique, et ils y croient quand meme. 11 y a un moment ou je recevais beaucoup de cadeaux. L'eglise s'en melait aussi, 
an ou deux, j'ai fa.it une experience etrange. Peut- Nous y allions en famille, le matin de Noel, et a cette occasion. je devais 
etre aimeriez-vous la connaitre. Elle dura quelques porter un col dur a vous couper le cou. Pourquoi y allions-nous ? Je ne 
minutes, mais ses effets se font sentir jusqu'a aujour- l'ai jamais compris. Qu'importe ! la diode et le «plum-pudding» n'en 
d'hui. avaient que meilleur gout quand nous rentrions. 
Croyez-moi, je ne suis ni superstitieux, ni credule. De Quand j'atteignis ce qu'on appelle « l'age d'homme », le flot des cadeaux 

nature, je suis sceptique et soupconneux, Sept annees d'experience a que mes parents et amis me donnaient a Noel" fut soudainement detourne 
Fleet Street comme commentateur politique m'ont appris a ne jamais vers mon petit frere. Moi, je n'airnais pas ca du tout.Mais je recourus a 
juger les hommes d'apres l'idee c_u'ils se font d'eux-mernes et a toujours d'autres moyens pour me consoler. 
passer les evenements au crible de moo esprit critique. Noel, pour moi, Je savais comment recreer «Tatmosphere» de Noel. II suffisait pour 
c'e ait comme pour les neuf dixiernes d'entre nous. Je n'avais que cinq cela d'une bonne bouteille, qui cofitait alors 12 shillings et demi .. (C'est, 
jours lors de moo premier Noel sur la terre; aussi, je ne m'en souviens je crois, plus du double aujourd'hui). Noel devint le moment de l'annee 
pas. Par centre, je me souvien des nombreux autres qui J'ont suivi. ou nous depensions tous un peu plus que de raison, mangions et buvions 
Le mystere qui entourait le gros bas que je decouvrais dans la penombre plus que nous le devious. Et- au <liable la g ... de bois ! On s'en occupe- 
~u petit matin de Noel est-particulierernent present a ma memoire. J'en rait apres le Nouvel-An ! 
empruntais toujours un a mon pere, et je choisissais le plus gros, que je Bien sur, je me rejouissais encore a l'approche de Noel. Mais ce n'etait 
suspendais, vide bien sur, a moo lit, au soir du 24 decembre. Mysterieu- plus ma joie d·eofant. Parfois meme, au jour dit, j'eprouvais un certain· 
se~ent, pendant la nuit, le bas ~e remplissait de paquets avec de beaux ennui. 

1 ~ubans; par-dessus, ii y avait des petards multicolores, et pour finir Vint un jour !'invitation a une soiree de Noel. Vous pouvez deviner dans 
'-!'Inevitable orange. - quel etat d"esprit j'etais, m'attendant au tintamarre habituel des bouteil­ 
Je savais qu'un vieux monsieur, une sorte de magicien plein de bien- les et des conversati~ns, au melange des yeux langoureux et des boissons 
veillailce qu'on appelait le Pere Noel, descendait par la cheminee pour fortes. 
faire ce miracle pendant moo sommeil. Une semaine avant Noel, je Jui « Venez voir la crecbe », me dirent mes hotes. Je me souvenais a peine a 
envoyais une lettre pour lui dire ce que je desirais. II faut croire que ·1a quoi ressemblait une creche. Au pied de l'e!l_c__alier et d'un immense- arbre 
poste la lui apportait bel et bien, car toutes mes requetes etaient exaucees. qui se perdait dans l'obscurite du premier etage, on decouvrait un 
Le Pere Noel venait sur son traineau, tire a toute vitesse par buit rennes. modele reduit d'un village, illumine par des bougies. On etait saisi. 
Puis, il se glissait par la chemin-ee jusqu'a mon lit, sans salir de suie sa II y avait la creche avec l'Enfant Jesus; Marie et Joseph le regardaient, 
barbe blanche-, ses bottes encore pleines de la neige du Pole Nord. cependant que -l'ane et le breuf le rechauffaient de leur haleine. De nom- 

- J'etais enchante des cadeaux qu·u m'apportait, mais, a vrai dire, je serais breux sentiers montaient du village vers l'etable, coupes dans la mousse 
mort de peur si je l'avais vu entrer dans ma chambre. Maman disait que, qui representait Jes champs. Ils serpentaient entre Jes lacs faits de mi­ 
si je ne ·dormais pas.cette nuit-la., c·etait que je voulais a tout prix !'aper- roirs, des cascades et des torrents de papier d"argent et des tas de neige 
cevoir. En fait, j'etais terrorise i la pensee de ne pas m'endormir a_ssez . _ en fa_rine. 
tot et de voir apparaitre le personnage mysterieux sortant de -la chemi- - Le long des sentiers se pressaient des centaines de gens, tous marcbant 
nee les pieds. devant ! dans la meme direction, portant leurs-cadeaux vers la creche. C'etait une 
J'avais presque huit ans quand un de mes amis aux cheveux affreu- creehe provens:ale., conune on en a dans ta plupart des maisons dans le 
sement. iouges-m'affirma que le Pere Noel. n·existait pas, que c'etaient Midi de la France. On aura.it presque pu voir bouger ces figurines et 
mes parents qui s'amusaient a mes depens. _ente_ndre le fro.issement des etoffes dans le ·costume des femmes. 
Je me souviens avoir deteste ce garc;:on et. avoir cherche a le rouer de II y avait « Monsieur le maire », son echarpe tricolore sur le ventre, qui 

se!llblait se depecher pour aller prononcer son discours de bienvenue. a 
l'Enfant Jesus. II y avait le gars:on boulanger, qui portait sous son bras 
de tongues baguettes de pain, le pecheur en jersey bleu et au bonnet a 

· pompon rouge. Une main dans celle d'un petit gar9on et J'autre frap­ 
pant l'air, marchait l'aveugle du village. Parmi tons_ ceux qui accouraient 
vers la crec;he, il etait le seul a ne pas apporter de cadeau. «"IJ ne pos­ 
sede rien au monde, m'expliqua mon ami, alors, il n'apporte a Jesus que 
lui-meme. » 
Dans la foule, on distinguait les rois mages : Melchior dans un man­ 

teau - d'herrnine, . portant .une cassette- d'or; Gaspard en robe poutpre, 
elevant Lill coffret d'encensquLparfumait l'air; et Balthazar, coiffe d'une 
couronne de diamants, avans:ant humblement a ·genoux pour presenter 
la myrrbe a ·Jesus .. Derriere eux, leur domestique conduisait un elephant 
qui transportait Jes bagages. 
Je regardai tous ces ·gens qui grav.issaient fa c6lline - des gem de toutes. 
clas_ses et de .toutes race_s, unis par leur· amour de l'Enfant Jesus. Uti" 
monde en miniature avec la reponse a tous !es problemes du monde :·tons 
.Jes hom·mes marchant ensemble sur une meme route; poursuivant un 
merne objectif fait de desinteressement et de sacrifice. 
Mon vieux creur de journaliste, racorni, endurci, aigri, s'emut au-dedans 
de mol. S~ns· insister, je dis a mes amis: « C'est joli, n;est-ce pas? Dom-: 

.mage que ce ne soit pas vrai. » 
Nous nous mimes a table.- Avec la bonne chere et la conversation, fen-: 
chantement de la creche s'evano_uit. Je me mis a faire des plaisanteries, a 

Ci rfcit, traduit de l'anglais, est extrait de Christmas lasts for_~ver publfe A tondres 
par Blanford Pre&s. Nous reinercions Mm• ·Howard de nous avoir acc.ord.e l'auto- 
risation de le publier. .. · 



discuter avec mes voisins et a raconter Jes potins de la ville, qui etaient 
ma nourriiure quotidienne. 
A pres le diner, nous revinmes vers l'arbre ; seules les bougies illuminaient 
la chambre. 
Une a une, elles commencerent a s'eteindre. En silence nous les obser­ 
vions mourir. Je me mis. a reflechir : quelle tragedie que, deux mille 
ans apres la naissance de celui qui avait demande aux hommes d'aimer 
leur prochain comme eux-memes, nous voyions encore aujourd'hui des 
millions d'individus mettre leur energie, Jeur argent et leur imagination 
au service de leur seul profit personnel ! 
L'histoire aurait ete bien differente, me disais-je, si les dirigeants des 
peuples avaient ete animes par l'esprit de la creche et avaient poursuivi 
d'autres ambitions que la recherche du pouvoir personnel. 
Je me mis a dresser une liste des gens que j'aurais aime voir se transfor­ 
mer et vivre comme ceux qui gravissaient la coUine en courant vers la 
creche, Cette liste devint vite tres tongue ; pourtant mon propre nom n'y 
figurait pas. -Elle commencait par les gens de ma famille, puis s'etendait 
a mes collegues de travail au journal; en fait elle cornprenait la majo­ 
rite des gens que je connaissais, specialement les hommes politiques. 
Soudain, alors qu'il ne restait plus qu'une seule petite bougie allumee sur 
"arbre, et que nous l'observionsen silence, je sentis quelque chose chan­ 
ger dam la piece ou nous nous trouvions. C'etair comme si une presence 
inconnue se manifestait a moi. Je la sentais partout, et j'entendais une 
voix qui me parlait. « Comment peux-tu aider un monde diablement 
ego fate, si tu l'es toi-meme? » me dit · 1a voix. 
« Mais je ne suis pas egoiste, repondis-je en-dedans. de moi, interloque et 
choque. Je ne suis pas plus ego_1ste que mes voisins, et en tout cas bien 
moins que la plupart d'entre eux. » 
« Ton argent, ton avenir, ta securite, ton confort - n·est-ce pas ce ·dont 
tu te preoccupes le plus? me dit la voix. Tu es indifferent a l'egard de 
la plupart des gens que tu connais, et tu critiques ceux qui ne te sont pas 
carrement antipathiques. Tu aimerais que tant d'autres bommes chan­ 
gcnt ! Mais il n'y a qu'un seul endroit ou tu pourrais commencer.» 
Je me dis en moi-meme : « Oui, si Noel etait pour chaque homme l'occa­ 
sion de mettre un terme pour toujours a ses ressentiments et a ses reven­ 
dications, Je-monde ressemblerait au village autour de la creche. » Et a 
rinstant merne, la voix me dit - de fa9on si nette que je me tournai vers 
mes amis pour voir s'ils l'avaient aussi entendue - : « Pourquoi ne pas 
demander pardon a ta femme? Pourquoi ne pas etre honnete avec elle? » 
Tout en moi se rel:,ella contre cette pensee. Apres· tout, je m'entendais 

assez .bien avec Doe - tant que je pouvais faire ce que je voulais. Nous 
etions bien plus heureux que beaucoup des autres·jeunes menages que _ 
nous connaissions. Une dispute occasionnelle mettait du sel dans !"exis­ 
tence. Quant a l'honnetete, Doe savait tout sur moi - sauf !es choses qui 
m'auraient fait baisser dans son estime. Et pourtant, Ia voix continuait a 
me repeter : « Demande pardon a ta femme, sois honnete avec eUe. » 
Je compris que je devrais le faire, et j' en pris la decision. Ce fut com me 
une transformation physiologiq ue en moi. La, dans l'obscurite, a cote de 
la crec.he, autour du sapin de Noel, assis en silence avec mes amis, je 
sentis quelque chose se passer dans mon corps. C'etait une experience 
aussi vraie- que la chaleur d'un feu ou la morsure du vent. - 
Tout d"un coup, la paix et· !'amour entraient dans un cceur qui n'avait 

- connu que la critique et !'agitation. Je me sentais different. Puis ii se 
passa,quelque chose d'etrange: je pouvais encore voir i'Enfant dans la 
creche, !es personnages gravissant la colline, le contour du sapin et les 
visages de mes amis. Pourtant, ii n'y avait plus aucune bougie ~Uumee.· 
Ce soir-la, je me s.uis mis a genoux et j'ai prie.' Il y avait bien longtemps 
que j'e ne l'avais. plus fait. 
Le leudemain, le momfe etait de-nouveau tei qu'il avait toujours ete, dur, 
et je trouvai difficile de demander pardon a Doe pour les barrieres qui: 
s'etaient ·etevees entre nous, et de lui dire tous. les secrets de mon cceur 
afin qu'elle sache qui j'etais vraiment. C'etait difficile, rnais je l'ai fait. 
Cette conversation: amena une nouvelle unite et une nouvelle chaleur 
dans toute notre vie, et nous valut un miracle : un nouveau foyer. 
Ce jour-la, un bonheur et un amour nouveaux pour J'ilumanite naquirent 
cfans mon cceur. Ifs n'ont cesse de grandir depuis. 
« Je vous donnerai un cceur nouveau, et je mettrai en vous un esprit 
nouveau; j'oterai de votre corps le cceur de pierre, et je vous domnerai 
un cceur de chair. » 
A Noel, une puissance surnaturelle est a disposition de ceL.x qui sont . 
prets a !'accepter. 
C'est la seule force qui puisse faire naitre 1e- monde de nos reves, et eli­ 
miner ta masse des peurs et des haines qui ruinent notre vieux monde. 
L'esprit de l'Enfant Jesus peut renverser la maree du materialisme. Cer­ 
tains n•y croient pas; pourtant, cet esprit n'est pas rationne. Invisible 
comme l'electricite, universe! cornme la lumiere, iJ est seul capable au­ 
jourd'bui de guerir le monde du chao& q ue l'homm.e y a cree_ n est plus 
fort que tout dans la creation:. Pourtant, nous le connaissons si mal Ne 
nous reste-t-iI pas a faire_ les decouvertes les plus etonnantes de notre 
epoque dans le domaine de cette puissance surnaturelle? 
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Hussein de Jordanie, 
un roi qui ne vacille pas 
devant le danger 
De notre correspondant a Beyrouth . . 

VENDREDI 20 juillet 1951, a la Mosquee El 
Aksa, pres du Dome du Rocher a Jeru­ 

. · salem. C'est J'heure de la priere de midi. 
Tres digne, un aristocrate arabe, drape de sa 
houppelande traditionnelle, entre suivi de son 
petit-fils de seize ans. Ils n'ont pas fait trois 
pas qu'un individu surgit de derriere l'une des 
grandes portes et tire a bout portant dans la 
tete du vieillard qui s'ecroule, mort surle coup. 
Son petit-fils se precipite sur rassassin,- qui 
s'enfuit, faisant feu dans toutes Jes directions. 
Cerne finalement par Ia foule, ]e meurtrier tire 
encore quelques balles avant d'etre abattu lui­ 
merne. Plus tard, on devait decouvrir que J'une 
d'elles avait fait ricochet sur cne medaille qui 
decorait la tunique du jeune homme. Revenant 
vers le corps inerte de son grand-pere, le gar­ 
con se retrouve seul, tous ceux qui Jes avaient 
accompagnes s'etaient enfuis. La victime ri'etait 
autre que le roi Abdullah de Jordanie, et son 
petit-fils, l'actuel roi Hussein. << Des cet instant 
devait dire ce dernier plus tare, je cessai d'etre 
un garcon et devins un homme ». 
Dans son autobiographie, Hussein parle en ces 
termes de son grand-pere : « Je lui dois plus 
que je ne peux le dire, il m'a appris tant de 
choses et ii me ternoigna tant d'affection ! Un 
soir, il me dit : « Souviens-toi: la chose la plus 
importante dans la vie, c'est la volonte de tra­ 
vailler, de dormer le meilleur de toi-rneme, quels 
gue soient Jes obstacles et le, echecs que tu 
rencontreras. Ce n'est qu'ainsi que tu pourras 
vivre avec toi-rneme et avec Dieu ». 
« Les pays arabes different d'autres pays. Trop 
souvent, on n'y attache pas assez de prix a 
la vie, et la rnort passe parfois inapercue, Pour­ 
tant, le meurtre de mon grand-pere me toucha 
profondement ; c'etait la premiere fois que je 
me trouvais face a face avec la violence. J'ap- 
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Un grand ·moment dans la vie du roi Hussein : Ringier 

l'arrivee de Paul VI a Amman pour son pelerinaqeen Terre sainte. 
pris, en ce jour terrible, que la mort n'est pas Hussein avait envoye son Garde des Sceaux a 
importante: quand votre heure a sonne, vous Caux pour y transmettre ses « salutations et son 
mourez, car c'est ainsi qu'en a decide Dieu. appui » et pour exprimer son desir « d'etre 
Grace a cette attitude, j'ai trouve la· paix inte- · considere comme l'un d'entre vous ». 
rieure propre a ceux qui ne craignent pas la . Le roi Hussein croit fermement que Jes Etats 
mort ». . arabes n'ont pas d'avenir sans la foi qui devrait 
Le jeune prince partit pour le college de Har: . unir des nations croyantes. « Nous regrettons, 
row, en Angleterre, y yoursuivre_ ses etudes. Il dit-il, que certaines puissances occidentales 
!es avait commencees au ·college Victoria en n'aient pas ete entierement honnetes a notre 
~gypte, mais, pour des ~aisons politiques, on egard. Ce n'est pas une raison pour accepter 
Jugea plus prudent qu'1I n'y retourne pas. le communisme; la solution consiste a vivre 
A~res avoir_ regne une annee, _le_pere de·Hus: selon nos principes et a defendre notre propre 
sem, Talia! 1bn Abdullah fut v1ct1me d'une ma- liberte. La Jordanie n'aspire a .jouer- aucun 
l_adie mentale et termina ses jours dans un sana- autre role que celui d'Etat modele. Nous vou­ 
torium. C'est ainsi qu'age a peine de 17 ans, Ions etre en exemple a nos freres arabes, non 
Hus_sein f~t proclame roi par le Parlement jor- pas un Etat que J'on suivrait, mais un Etat qui 
damen, le 11 aout 1952, apres seulement quel- serait une source d'inspiration a rechercher une 
ques mois a Harrow. On nomma un conseil de destinee plus haute et plus heureuse a J'inte­ 
regence qui fonctionna jusqu'a la majorite du rieur de Jeurs propres frontieres. Nous passons 
souverain. Pendant ce temps, Hussein suivit Jes pour un pays sous-developpe, mais nous ne le 
cours de J'Academie militaire de Sandhurst en sommes pas en ce qui concerne Jes qualites qui 
Angleterre. Le 2 mai 1953, ii fut sacre roi du feront un jour notre grandeur :· fierte, <lignite, 
Royaume hachemite de Jordanie. determination, courage, confiance, et la certi­ 
Faisant preuve chaque fois d'un courage remar- tude que nous· n'arriverons a rien sans tra­ 
quable, le roi Hussein a surmonte toutes Jes vailler ». H. ALMOND 
conspin.tions, rebellions et tentatives d'assassi­ 
nat montees contre Jui. Son avion Dove fut 
attaque un jour par deux Mig syriens, qui se 
Jancere.:i.t a sa poursuite jusq ue dans l'espace 
aerien jordanien. Des officiers en qui le roi 
avait place sa confiance le trahirent. Surmon­ 
tant toutes ces crises, Je jeune et. couraoeux 
monarque s'est toujours montre a la ha~teu~ de 
sa tache. La foi so]ide qui J'anime est comme 
une boJsso-le qui Jui permet de traverser toutes 
Jes tempetes. Ses qualites physiques et morales 
sont evidentes. II est sans doute le seul roi au 
monde qui puisse piloter un avion de chasse 
volant a une vitesse de Mach 2. Excellent 
amateur de ski nautique, Hussein peut aussi 
faire du surf debout sur une planche propulsee 
par Jes vagues ct·un canot a moteur. 
Sa prise de position concernant le Rearmement 
moral est connue; ii s'agit, dit-il, d'une bataille 
menee par des pionniers pour transformer le 
comportement des hommes. En 1962, le roi 
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Interview: 

) Ou en est le Brasil ? 
Nous avons pro/ire du passage a Paris dun 
de nos correspondants, M. Laurence Vogel, 
qui reside au Bresil depuis 13 ans, pour tinter­ 
roger sur la situation du pays. 

-:-- · Les erections du mois dernier represen­ 
taient , la premiere grande consultation popu­ 
Iaire depuis le coup d'Etat d'avril 1964. Quelles 
etaient leuc portee ? 
- Ces elections se sont disputees entre deux 
partis 'qui out ete crees cette annee par un 
decret gouvernemental et qui rernplacent appro­ 
ximativement dix-huit partis politiques existant 
jusque-Ia. Le gouvernement du president Cas­ 
tello Branco estimait q ue les anciens partis 
avaient engendre une telle division dans la vie 
politique bresilienne qu'il devenait impossible 
de gouverner. Mais, natureUement, Jes Bresi­ 
liens ne pouvaient ressentir aucun artachement 
a des partis crees artificiellement, d'autant plus 
qn'ils soot tous deux Temanation d'un meme 
gouveroement 
- Peat-on prevoir l'evoJution politique de ces 
prodtaines anaees 1 
- Le regime actuel est un gouvernement de 
pouvoirs speciaux, La presse dispose d'une 
bonne mesure de liberte ; iJ existe un parle­ 
ment, ainsi que des syndicats, Mais Jes pou­ 
voirs de chacnne de ces institutions peuvent 
etre modifies d'en moment a l'autre par decret 
presidentiel. Le gouvernernent actuel - et ce 
sera le cas aussi pour le nouveau president - 
est resolu a garder une solide emprise sur le 
pays afin de prevenir une crise eoonomique ou 
un renversement politique. 
_:_ Une partie de la presse ? temoigne des le 
dibut d'un prejuge defavorable a I'egard du 
regime Castello Branco. Que repondez-vous ? 
- Je n'ai pas !'impression que la presse fran­ 
c;:aise, ni la presse mondiale en general, ait 
compris la nature populaire du soulevement qui 
a eu lieu en avril 1964. A ce moment-la, Jes 
femmes du.Bresil, excedees par Jes a,~ques que 
le president Goulart· et ses ministres avaient 
menees contre la liberte religieuse et l'integrite 
de la vie familiale, se sont levees et ont organise 
des marches de protestations dans Jes grandes 
viUes. Des millions de gens ont pris part a ces 
manifestations.. Goulart s·est alors adresse aux 
ouvriers, aux syndicats et aux millions d'habi­ 
tants des favellas, leur demandant de prendre 
sa defense. Cet appel n'eut presque aucun kho. 

La sympathie du pays allait aux organisatrices 
des manifestations. C'est !'attitude des femmes 
qui a decide l'armee - alors tres divisee - a 
prendre position. C'est, a mon avis, tres regret­ 
table que la presse n'ait pas saisi alors la 
chance de mobiliser !'opinion mondiale derriere 
oette reaction populaire. 
- Entre les promesses de la revolution et 
l'itat de fait actuel, n'y a-t-il pas un e.cart 
considerable ? 
- Le gouvernement Castello Branco a enre­ 
gistre d'incontestables succes. II a redresse la 
situation catastrophique de la balance des paie­ 
ments. Le taux de l'inflation a ete ramene d'en­ 
viron 27 % par mois dans les derniers temps 
du gouvernement Goulart a environ 5 % actuel­ 
Jement. Mais le gouvernement n'a pas su rallier 
rappui des ouvriers et des etudiants dans un 
programme de reconstruction nation.ale, et l'ap­ 
pui populaire que le president Castello Branco 
s·etait acquis en 1964 s'est tres vite volatilise. 
- Sur quels elements fondez . .;ous votre espoir 
daos le progres du Bresil ? 
- Lorsque le gouvernement Castello Branco 
est venu au pouvoir, Jes ports du Bresil cou­ 
taient au pays un milliard et demi de cruzeiros 
par jour en subventions .federales. C'est alors 
que des dockers de Rio qui avaient ete formes 
dans des conferences du Rearmement moral en 
Europe et en Amerique out decide de travailler 
a redresser la situation. lls ont mobilise l'en­ 
thousiasme patriotique de leurs camarades pour 
eliminer la corruption et pour faire accepter 
comme normale « une journee de travail hon­ 
nete ». Auparavant, lorsqu'l!n bateau entrait 
dans le port, la compagnie de navigation payait 
des pots-de-vin aux administrateurs du port 
ainsi qu'a certains dirigeants ouvriers_. Cette 
pratique a ete totalement eliminee. 
Au bout d'un mois, 75 % des dockers du port 
de Rio participaient a oette Campagne et met­ 
taient leur fierte a battre les records de produc­ 
tivite. Un an plus tard, le journal O Globo 
ecrivait que le revenu du port de Rio avait 
augmente de 50 % et que Jes coihs administra­ 
tifs avaient ba:isse. Bientot le revenu atteignait 
le double du niveau de 1964. Ces resultats 
avaient ete obtenus sans accroissement sensible 
des investissements. J'estime qu'il y ,a la un 
exemple pratique de. la rapid.ite avec laquelle 
un reckessernent national peut s'ope-rer. Le gou­ 
vernement a sous-estime a quel point le simple 
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citoyen bresi lien est pret a consentir des sacri­ 
fices si on lui propose des objectifs assez grands. 
- Un tel changement d'etat d'esprit est-ii pos­ 
sible sur le plan politique ? 
- Sans aucun doute. Je prends un exemple 
concernant le Perou, un des pays Jes plus deve­ 
loppes d'Amerique du Sud. Le president Be­ 
launde a ete elu avec l'appui d'une partie de 
la· gauche. Le president du Senat, M. Ramon 
Priale, chef du parti APRA, J'autre grande 
formation populaire, nous a dit l'annee derniere 
que 160 projets de loi ont ete acceptes par le 
Congres depuis la venue au pouvoir de Be­ 
launde. Priale et son parti detiennent une majo­ 
rite au Senat bien qu'ils representent !'oppo­ 
sition. « Ce que j'ai appris par le Rearmement 
moral, disait-il, nous a decide, mon parti et rnoi, 
a aider le president a passer Jes lois qui sont 
vrairnent au benefice du pe,uple peruvien au 
lieu de retarder Jeur vote pour des motifs poli­ 
tiques. » Parmi les lois en question, citons l'im­ 
portante reforrne agraire qui a· perm is deja de 
donner des terres a des milliers de paysans. Je 
voudrais voir un meme esprit se manifester au 
Bresil. 
- Comment I'Europe peut-elle aider le plus 
efficacement un pays comme le Bresil ? 
- Les Sud-Americains veuleot se persuader 

que Jes nations industrialisees se soucierit vrai­ 
ment de leur sort et ont foi en eux. L'Amerique 
du Sud a grandement besoin des produits indus­ 
triels ainsi que de !'experience acquise par !'Eu­ 
rope en matiere d'agriculture et d'industrie, 
rnais cette aide doit etre apportee avec un sin­ 
cere desir de voir l'Am.erique du Sud trouver 
!es voies de son propre developpement. 
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Le syndic d• Aigle nous dit ... 

I L faut aller a Aigle pour mesurer l'evolution 
qui ,e fait jour dans le Pays de Vaud. La 
»etite ville d'autrefois, confortablement 

insta.ree au debouche de la vallee des Ormonts, 
au milieu des vignes et des champs, passe par 
de urandes transformations. Certes, les rues ont 
garde leur charme d'autrefois (ce qui ne va 
pas sans creer certains problemes de circula­ 
tion!) Le vieux chateau est toujours la. Mais, 
autour de ces temoins sympathiques du passe, 
le decor a change; ici s'eleve un vaste ensem­ 
ble residentiel avec piscine olympique; au-dela 
des champs, on apercoit Jes reservoirs et Jes ins­ 
tallations complexes des Raffineries du Rhone. 
Pres du fleuve, une vaste entreprise lausan-. 
noise vient de construire ses nouvelles installa­ 
tions. Sur la montagne, enfin, des nuages de 
vapeur s'elevent au-dessus des gigantesques 
« refrigerateurs » de l'usine thermique de Cha­ 
valon. 
Au centre merne d'Aigle s'eleve maintenant un 
hotel de ville ultramoderne, ::onctionnel et 
manifestement construit en vue de l'avenir. 
C'est la que nous a recus le maire - le syndic, 
comme on l'appelie dans le canton de Vaud ---:­ 
M. Charles Reitzel, qui preside aux destinees 

, de sa commune depuis douze ans. Extraordi­ 
naire Pays de Vaud ! II a su ass.miler les meil­ 
leurs elements venus d'outre-Sarine, voire d'ou­ 
tre-Rhin, ·et· en faire de parfaits Vaudois. En. 
M. Reitzel s'allient en effet le dynamisme ger- _ 
manique et la bonhomie propre aux descen­ 
dants de Davel. 
Quelles sont, avons-nous demande a M. Reitzel, 
Jes taches les plus importantes auxquelles la 
Municipalite doit s'attaquer ? 
(< Inutile de · parler d'ecoles, d'epuration ou 
d'adduction d'eau, nous a-t-il dit d'emblee, Ce 
sont la des taches qui vont de soi et que l'on 
ne discute plus. Encore faudrait-il, en ce qui 
concerne l'epuration, que la Confederation, qui 
a cree la legislation rendant celle-ci obligatoire, 
veuille bien se preoccuper de voir comment 
assurer aux-communes les ressources necessaires 
pour mener a bien cette tache, Or, tel n'est pas . 
le cas pour !'instant, et en ce qui nous concer­ 
ne, nous nous refusons a avoir recours a l'em­ 
prunt obligatoire, actuellement seul moyen de 
financer des depenses de cette importance. 
».Mais notre problerne essentiel est different. 
II est celui d'une ville qui, ii y a cinquante ans 
encore, etait adrninistree par des vignerons et 
des paysans. Or, ceux-ci ne sont plus qu'une tres 
faible partie de la population. De nouvelles 
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structures sont nees. Aigle a de la place a offrir: 
ii y a des classes d'ecole, des logements dispo­ 
nibles, des bureaux, de l'eau en abondance, et, 
ce qui n'est pas rien, 850 000 m2 de terrain. Ce 
qu'il nousTaut, c'est que des entreprises vien­ 
nent s'installer chez nous.» 
Le syndic ne se dissimule pas la difficulte de la 
tache. La decentralisation industrielle est certes 
a l'ordre du jour, mais M. Reitzel craint que sa 
ville ne soit un peu trop eloignee de la Suisse 
alemanique ; et ii incline a croire que sur le 
plan cantonal, la decentralisation est deja en 
grande partie terminee. 
Aigle a cependant un grand atout : la proxi- 

L'Hotel de Ville d'Aigle : la Municipalite en est justement liere 

mite des raffineries ouvre la porte a l'installa-. 
tion d'industries connexes, 'Encore, pour mener . 
a- bien l'industrialisation, faut-il tine volonte 
gouvernementale qui, "de l'avis' de M. Reitzel, 

· semble faire quelque peu defaut au ·Chateau· a· 
Lausanrle, sie·ge du gouvernement vaudo1s. Et· 
cela, d'autant plus que de l'autr>- cote du Rho­ 
ne, on entre en territoire valaisari: dont le gou- • 
vernement est decide a' tout mettre en ceuvre . 
pour inciter des industries a· venii s'iniplan·ter 
chez lui. On le voit, il existe dans cette region 
un certain·esprit de competition qui peut d'ail­ 
leurs etre salutaire. M. Reitzel n'a-t-il pas reussi 
a faire en sorte que la gare ferroviaire des raf­ 
fineries - elles-memes en territoire valaisan - 
soit situee sur sa commune? 
On a beaucoup parle de ces raffineries. Celles­ 
ci avaient ete construites par un groupe finan­ 
cier italo-suisse operant en etroite liaison avec 
l'ENI (institution nationalisee italienne). Celle­ 
ci agissait en «outsider» du club des grands 
petroliers mondiaux, s'attirant leur courroux. 
Des ]'instant ou l'ENI commen9a a avoir des 
difficultes, le sort des raffineries etait previsi­ 
ble. Elles ont passe maintenant entre !es mains 
d'un groupe de huit compagnies ·etrangeres. 
«Cela fait-iJ une difference pour vous ?» avons­ 
nous demande au syndic. 
« Nullement », nous a-t-il repondu. M. Reitzel 
attribue Jes difficultes actuelles entre la nouvel­ 
le direction des raffineries et le syndicats du 
personnel a la mauvaise humeur suscitee en 
territoire valaisan par le rachat americain. 
II est de fait qu'au moment de 1a ·mise en 

service des raffineries, Jes grandes compagnies 
etrangeres demontrerent par A + B qu'elle ne 
se justifiait pas. Ce qui ne devait pas Jes empe­ 
cher, quelqt:ies annees plus tard, d'en construire 
d'autres en Suisse ! Pour M. Reitzel; il. est de 
toute evidence que la Confederation devrait 
avoir une politique energetique en ce qui con­ 
cerne le petrole, ne serait-ce que pour etre en 
mesure d'avoir son mot a dire quant au prix de 
!'essence. Une telle politique eut-elle existe il y 
a une annee, l'affaire des Rafflneries du Rhone 
aurait peut-etre trouve une autr.e solution. 
« Quels sont vos projets pour l'avenir? » 
avons-nous encore demande. 

Stamm et Saxod 

«·Outre !'industrialisation, nous voulons deve­ 
lopper le tourisme, nous a repondu M. Reitzel. 
II nous semble en effet qu'une ville par la­ 
quelle passent chaque jour des milliers de voi­ 
tlires doit se preter a ce type d'ind'ustrie. Nous 
atteridons - des initiatives.'» 
Sur le plan social, le· syndit a bien voulu nous 
parler d'uri projet qui Jui tient a cceur et qu'il 
doit exposer prochainement a-u Conseil com­ 
niunai: ii s'agit de la construction d'immeubles 
pour personnes a.gees. Mais, tenant compte 
d'experiences recentes, ii n'entend pas placer 
Jes vieux ·dans un « ghetto », mais au contraire 
Jes garder a proximite des enfants et du mou- 
vement de la vie. · 

- Apr.es deux heures d'entretien avec M. Reitzel, 
nous nous sommes risques a Jui demander si 
la population le « suivait ». Question a Jaquelle 
celle-ci a repondu l'an dernier en le reelisant 
syndic pour la quatrieme fois. Mais le visagi:; de 
M. Reitzel s'est· encore davantage anime. 
« On m'a souvent reproche, dans le temps, 
d'aller trop vite, nous a-t-il dit. Maintenant, 
j'ai au Conseil communal des ele~ents jeunes 

· qui, eux, me reprochent d'aller trop lentement ! 
Yous voyez que je suis pris entre deux feux, ce 
qui d'ailleurs n'est pas pour me deplaire; » 
II faut avoir J'reil ouvert sur une ville comme 
Aigle. Cette commune pourrait bien montrer, 
dans Jes annees a venir, comment il est possi­ 
ble de promouvoir le developpement industriel 
sans pou:r autant perdre ce qui fait la sagesse et 
la solidite du peuple vaudois. On le voit, Ia 
partie -est de taille. D. M. 

/ 


